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Après vous 'avoir don"é les détâils,ýsuIr né;ýmqnieu 'en ravenir

la manière tôiitc touve c etgentiliomme a tTn c rens tsedis

vec laquelle M 13arthe reçoit i i U oart* m e e a ell
i nktt querJste 'que je vous amuse des e e u e csqi t u e .

dVisé éliCS p roduites pr cetteI pt denine.! . i.- f . '," tc ; l o les
co . .. rMe ge u uras: Ymîi esporter"

on: Nous I avîonxs lssu presques msen-c u uvidrsvit t ~otr ouve raremn chez: d'aussi jcunes-'per-;
t1t le. Ñoc futsev eentour us r et u

s tb ..t d efsii r oueudeetg
ses «es ,et''citte deUla- prsence <eezondes n ennd ub e

q. ' lrtt nos 'te s trouvmes etndu surL n

aas r ette scène dè lami e e tous Mette u q ou ede c ou
Pv-Qdanst  ul crspd

présent,nUOUS1e ttr usso
les bras deS 'eadomestques quile tIans- u cr s1 leU itestu:Fols p t que - e O , d te d e
portenlt dansdson lit. l Sa · daine se retira bnsoure Allez aleezo es n
et commença le dinLogeue suivant soutenu-.e d'amusemhetonnuveau et r c

pag es emnployesdel loogîs.-u tidnc o cherbeu-t»-tuction. KU2et encouragez e paoNo ~~ ~ ~ ~ ~ o -.Ai Ie rre i 'iuoltîyasrtme
Noe d ie, i n -Je:ne.suis pas à la prte. Desmt ductions dupays.
attaqu "drtopos.peTpen ? est' rais n est pas ici je ne uisdnc 'tomber

ou .E non!zi"..Tomei ;c'iet' gi lune se.conde Jbis.1asqîtlçäétait, cet- J reçOis a lMaustant ce tett 'b
q te lettre. ':i-9ïhïie je don e g a u

fait avou'ére. -Un carte. '-nse

La -fille lde chambre.-Tase-vous .. ''1 Carte !.Deaee t o p hrrn
doue, vius'a itres va s'rtoe e. -a .c d i

N R aussique N., iger per lcarte?.
NÔ VtLRêett.af~ ?.'o o- E 10121 hrý-*" ""d"'~ c3lzêotftmn:«affâîY e '

trioAil ap t-Et nonr, mon, chter veur dire M Duven et desma a tàme àse bùchè - -es,ú citl T tt äi
Noò;2 Troves-tu qu' pèse m'sitxh es ter
No; 1-.Benl!~j'estimions qu'rno; ta persdnhe rà pttQe;uauîur r. 1  4ATI

vois j1i tiens la tête. .crie qu'iî"îai i eg an

No 2.Beù C'est drôlet'mouuj trouve in, le 's
,t Malédictin ..mmi refuîer uncdrtel Excusez-mo s e continue na critique

N1dil %,st rerré, béqui a narguê Hincas '3atr4qu'i sur votre petite baatelle wec d. Ii-
Prends garde pas delui deGowan !...je me suididerai.. vernay et Desraarais ; vous .ne,-,vous en

-Calme todone, cher -anga'tuvas battrez que mieux.
Pitre, t 'i leve t les pieds 1sang v-a-

Il deseendre dans tété." ' 'mefaire .,mourir... . Votre humble serviteur'

No. 2.Tu, badines, la Grite ; les gerns AlOrs'ta mourra pour- la aie, car C'nr r
qui tombernt de parlez-'i ont pas de place Je-la représente:.. Mars, me vici' refabi.

poir -du 'sanz (seus ?) dans la tète- me fat aller ic smite; -w. Jevois gue AM. du Séminaire sont
No. 1.-is-donc, tu va s i piler sur la ces gens-la ; puisq-ue fai commis 'uu1 àfrnur:une biblioteque 'àroissiale. La

quell d'soh surtout, Pitre.. vue, me fa e c un c oseest: excellente oi sait lire dans le
No. 2.-Q.nelciel m'en préserve ! si t àr e laheeurs vieùîeiît itjours"r ay'ôns"don- c'd -qûo'l

son surtout i' ûnleve- de par... Allons' aapt fe-r t e .h e
lnpied sui; p " ieelt çntîeuj 4  

2'aifieeLeeureusec disjjos'ition's.oe-toi. JevMs a moffn füinteul( ujrait uin poi.le !........ ... . .-- ,- . j b
La ile.--Oni, car i entendi pourra réféchirsur Hesêevneme de -ier soir Içs jeunes Amateurs Gana'

à Madanme que M. Vigefih i en doime tot-a-l'heure.-Au re6ohri. · » iens cpr6'èrent PAvocat Patelin et
rait z'untqu'au jour de 'in. Et !M. P.. esswya 'sont.orgnoneiI-orlnge de bais avec. tout le succès

Nos. L et 2.-Oiffej 16 <là z'euï liant haussa son dollet dkot et, ajusta. sonqu'un pouvaiàtend'edu talent des
Pmossieux. Où..va.t-on* l'rietti.e 'nida- jabot et parlit; ; Chemin, faisant. reaceurs

meL- m -rarq·ùait qu'iltournitila'této sîur;t.ousj "' Zh

Et Miadamé.lé fait plac'Usûr u lit, les côtés.ëLes uns prétetident quë1 'O'-- L'À ,rh rès ïrlfaitdé me donner.

lui applique de1eau' froide à la tête et ta*ten'conséquencede sal-nattirede:.gi- Pexemple: eI[ ne's 'dotuit pas qu'en
lui prodigue rnillo.petisssoins. nécessaires rouette.; dkutîes re ce qu'iragnaitlpubliant les fïlriciions de Ch6rner elle
en semblables ocçiioiïs. Enfin '' force quelque attaee là part'dërnessieurs'sexposaia a être servie 'dqce Qucet mc
d'ablations et d fticiô... M. ' Brthe qu'il aveit eite ant v'iIa êût le"dividu m'airportu. .I'ûùI dit fort bien
revint aui nmea-si cela peét se' dire, temps <le faire sa deposition. Ilse•rn- ue ntVig5r n'entendat a voir les

car il-existe des-doutessurla propriété' dit sain et sauf, decorps bien-entendu, àhoses copduites comme elle l'étaient ait

de sâ pârsônne. ' et personne ne le molesta.- blirdau dFAu'ore, et que s'do iy avait

-O . ou sis-je donc, n clihangmen il ne:pourrait la, supporter

-CheZ4O:..... Les A m C1t$, plus longtemps.. C'est cela.gui a. donné

--Chezmoi ?.-.. Et non !,chez- le yé- ii:At par.aît.que.j'ai beaucoup, eac imonardiie rîeluatiement am net-
iérable M. Viget'? ' ., .4 ~perdù;en nepouvantatre pr.enii Y' lieriien n 'canelagm p ar M.

--(A part) I extravague .Mon cher 'but'de eejewnes artistes..Upl.aniim Vger -Voyons M. ;'Cherrier ui autre
petit a-ri m.reconnais-tu prit ma pla'ee à eu lI bontê de me ,donner' afLidavit pour reluter tci.j- on C sy:attend.

''T-Unmbhî !. te reconunaître. . oui, en une idée de la représentation, et, ma fo
effet je te vois-eest toi, c'estta forma,! il r'en tait moi-dre:ieš pouces... 41}:para t S'enierdesse annonce respectüëuu

-Bon Dieu! il parle de forme M. que tout alla inieux cg.t'on nese attendaitseme.n; aux personies láides qu il vient,
Vice se. u n -. ntentau1roneIàesqilvn,

i 'i tourn le cerveau. 'n iison .pleine :de'spectateursdout en'a qualité de notaire, dment. licon-
-Zlni ina fe6inc, tourne moi. la tète; nonbrë'de Darries et- Demoiselles ,faisaient¼ci oùivrir'un bureau.où l: fera es:

ça me fera du bien... Bon là !' paitè,parut satis itéon ne peut pas-plus.g6 r-


